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· conduit à é�cadrer les pratiques;
.. à.corivaincre'lesrriafres de faciliter ·.
'les irilnuhations seloh lès rites et à .' 
interdire la séparation matérie,lle 
.., avec dés murs pai: exemple -
selôri les religioris. AU:tremënt dit, 
les« carrés »_ont été remplacés par 
les « regroupeménts » confession
nels, des espaces réservés selon 
les rites et non dos; Les cimetières 

· confessionnels ri' étant plU:s autori-
sés par la loi,. ils demeurent, mais 
ne pêuvent être étendus. 

Une forme d'intégration 
Resté la question de fa place. La 
demande est importante, notam-'

ment chez les musulmans. Selon 
· 1ë Conseil français du culte musul
man ( CFCM), en France, 80 % des
défunts immigrés originaires du
Maghreb se font enterrer dans leur
pays d'origine. En 1997, d'après
Bernard Godard et Sylvie Taussig,
auteurs du livre les Musulmans en

, France. Courants, institutions, com
munautés: un état des lieux (Robert
Laffont, 2007), ils étaient 95 % à
suivre cette logique du retour.
Les rapatriements se réduisent, le

"C'EST UNE MANIÈRE 
DE MONTRER QUE CE 
PAYS EST LE NÔTRE ET 
PAS SEULEMENT UN LIEU 
DE PASSAGE." KAMEL KABTANE

18 / Marianne/ 21 au 27 juillet 2022 

nombre de défunts augmente et, quarantaine d'années aperduso11 
_ mécaniquement, la question des '. père en 202L « Né au Maroc, âgé di! 
carrés confessionnels se pose avec . 75 ans, il avait .la nationalité franJ
plus d'acuité. çaise depuis cinq ans. Commebea
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représentants du culte musulman· être enterré au Maroc», confie so
alertent sur le manque de place fils. Mais ses enfants ne sont p 
dans les regroupements confes-. convaincus par ce rapatriemèn
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qui incombe aux maires; Sur les · régulièrement sur sa tombé. «Me 
40 000 cimetières que compte le grands-parents reposent auMaro 
pays, il yaurait 600 regroupements on ne les visite jamais, on• ne. sai/ 
musulmans selon le CFCM. « /lest même pas où ils sont.:. », regrettl 
de plus en plus difficile d'obtenir l'entrepreneur.Des arguments awq 
l'agrandissement de la zone, trop quels a été sensible son père, qui 
souvent les maires sont sourds à · a finalement choisi de demeure/ 
nos demandes. Ce silence m 'in- en France après sa mort. Facmzi 
quiète », déclare le recteur de. la n'imagine pas autre chose pour lui 
grande mosquée de Lyon, Kamel «]e suisfrançais,néàMeaux,jeveuJ 
Kabtane. Il plaide pour une gestion· être inhumé ici. On se faitenterrel 
à l'échelle des intercommunalités là où on vit. » Bien que son épousi 
afin de faire respecter le droit de ait été baptisée enfant selon le ritl 
tout citoyen à être enterré dans sa catholique, elle et lui souhàitenl 
commune. Celui qui a participé àla reposer ensemble, certainemeni 
créationde la Fondation de l'Islam dans un carré musulman:« D'ui 
de France perçoit dans la volonté côté ou. de l'autre. du cimetière, l!
d' êfre enterré sur le sol français terre est la même!» Faouzi y voiÎ 
une forme d'intégration:« Gest une pragmatiquement, une manièrl manière d'inscrire ses racines icl de . de s'assurer que tous les rituel 
montrer que ce pays estle nôtre et puissent être respectés, comm 
pas seulement un lieu de passage.» celui qui veut que le visage dl 

Entrepreneur à Meaux, musul" défunt soit tourné vers La Mecqu� 
man, Faouzi est représentatif L'intégration se note égalemen 
de l'évolution des pratiques en dans l'esthétique des tombes. Ai 
matière d'inl:mmation confes- fil des années, un mimétisme s'e� 
sionnelle. Ce père de famille d'une opéré, les tombes musulmanes si 
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